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2013 – Opération préventive de diagnostic n° 156907
Renaud Leroy
1 La commune d’Estrées envisage la construction d’un parking, sur une surface de 595 m2,
rue  des  Câtillons.  La  Communauté  d’agglomération  du  Douaisis  a  procédé  à  un
diagnostic archéologique sur la parcelle concernée du 7 au 13 août 2013.
2 Deux  tranchées  linéaires  larges  de  2 m  et  une  petite  fenêtre  ont  été  ouvertes.
L’ensemble représente une surface décapée de 118 m2, soit 20 % de la surface prescrite.
Ce  diagnostic  a  mis  en  évidence  37 unités d’enregistrement  (UE).  Ces  vestiges se
répartissent en trois phases d’occupation : le haut Moyen Âge, le bas Moyen Âge et la
période  moderne/contemporaine.  La  coupe  nord-est  de  la  tranchée 1  montre  un
substrat atteint à une profondeur de 0,40 m, soit à 51,74 m NGF. En bas de la parcelle, le
substrat apparaît  à un profondeur de 1,60 m soit  à 50,11 m NGF. Cela représente un
dénivelé de 1,63 m sur une longueur de 20 m alors que le dénivelé du terrain actuel
n’est que de 0,40 m. Il y a, a priori, une volonté d’atténuer la pente naturelle du terrain
avec un apport au fil  des siècles de « terres » vers le bas de la parcelle et ainsi une
« mise en terrasse ». Il est à noter que la parcelle adjacente, à l’ouest, est située à près
de 2 m en contre-bas. Trois grandes couches générales (UE1, UE2 et UE4) constituent
cet apport. L’UE1 correspond au niveau de jardin actuel. L’UE2 témoigne d’un niveau de
« jardin »  médiéval  ou  moderne.  L’UE4  correspond  à  un  niveau  ancien  dans  lequel
s’ouvre un certain nombre de structures datées à partir des Xe-XIe siècles. La présence
de tegulæ ne permet pas une datation précise allant de l’Antiquité au début du haut
Moyen Âge.
3 L’occupation du haut Moyen Âge (Xe-XIe siècles) est caractérisée par quelques fosses et
surtout par un large fossé. On peut s’interroger sur la fonction de celui-ci. S’agit-il d’un
fossé  « défensif »  délimitant  un habitat  à  statut  privilégié  ou plus  simplement  d’un
fossé de drainage compte tenu de sa position en bas de pente ? Ces résultats mis en
parallèle avec ceux des fouilles de 1989, semblent révéler la présence d’un site d’habitat
du haut Moyen Âge. De plus, le mobilier céramique daté du VIe au IXe siècle, en position
secondaire,  semble  indiquer  une  occupation  dès  la  période  mérovingienne  sur  le
territoire  de  la  commune.  Pour  la  période  médiévale,  contemporaine  de  la  motte
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castrale, les quelques fosses mises en évidence semblent être des structures de fond de
parcelle.  Outre quelques vestiges modernes et contemporains,  il  faut signaler sur la
même parcelle cadastrale,  un bâtiment d’habitation toujours en élévation qui  a fait
l’objet d’un rapide examen. Il a conservé en place de très importants éléments d’un
bâtiment de qualité attribuable au XVIe siècle. Ce type de vestiges en élévation est tout à
fait exceptionnel en contexte rural régional. Bien que non concerné par les travaux
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